	D’ici quelques semaines, Veolia doit commencer à collecter et stocker les déchets (35 000 tonnes par an) de la capitale de l’Union des Comores, Moroni. 

Le contrat, portant sur trois mois, pourrait être renouvelé, mais à ce jour personne ne sait qui va financer le projet. 

C’est alors qu’à Casablanca on vient d’apprendre que les autorités marocaines, seules ou avec leurs homologues commoriennes, seraient prêtes à apporter les fonds. Raison invoquée : le Palais n’a jamais oublié le soutien apporté par le premier président des Comores (1975), Ahmed Abdallah, au sultan Mohammed, le futur Mohammed V, alors en exil à Antsirabé (Madagascar). 

Quoi qu’il en soit, c’est Véolia Maroc qui a pris contact avec Actis Ltd, la filiale du groupe français à Maurice, pour l’exécution du contrat. Jusqu’à présent, Moroni confiait à un opérateur local le ramassage et la collecte, mais le village qui accueillait les déchets sur son sol a mis fin à l’opération, à la fois pour des raisons économiques et écologiques. Le problème est qu’Actis ne semble pas savoir comment opérer. La filiale de Véolia prévoit d’installer des bennes dans Moroni, mais ne sait pas où les entreposer. 

D’autres questions n’ont pas été tranchées : s’agira-t-il d’un simple stockage ou d’un enfouissage ? Véolia veut embaucher du personnel local à tous les échelons : comment le recruter, où le loger ? Il faut aussi prévoir le carburant pour les véhicules. Enfin, il faut annoncer à la population le nom du nouvel opérateur chargé des déchets de la capitale.
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